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L'AGGLO DU SAINT-QUENTINOIS S'EST ENGAGÉE DANS UN PROGRAMME LOCAL 

DE PRÉVENTION, LE COMPOSTAGE S'EST IMPOSÉ COMME UN ENJEU MAJEUR DE 

RÉDUCTION DES DÉCHETS. PLUS D'HÉSITATION : COMPOSTONS !
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MODE D’EMPLOI



•	 Réduction du poids et du volume des sacs poubelles, de la quantité de déchets enfouis
•	 Évite les mauvaises odeurs dans la poubelle
•	 Geste éco-citoyen
•	 Moins de déplacement en déchèterie
•	 Intérêt pédagogique pour les enfants
•	 Développement et transmission d’un savoir-faire
•	 Remplacer les engrais : intérêt économique et écologique

	 LES AVANTAGES
1.

1.	 Favoriser la circulation de l’air afin d’éviter la putréfaction :
•	 en apportant des éléments grossiers (brindilles, petits bouts de branche…) 
•	 en brassant de temps à autre le compost pour l’aérer

2.	 Surveiller l’humidité :
•	 un compost avec une humidité optimale fait une motte tassée 
	 quand on le tient dans la main.
•	 s’il est très sec, il s’effrite dans les mains. Il faut  alors l’arroser légèrement 
	 ou ajouter des matériaux humides (tontes de gazon, épluchures…)

3.	Un mélange équilibré  :
•	 avec des matériaux humides, riches en azote et fins : épluchures de 			

	 légumes et de fruits, tonte de gazon…
•	 et des matériaux secs, riches en carbone et plus grossiers : des 			 

		  branches (broyées, des brindilles, feuilles sèches…)

4. Un bon emplacement :
•	 installer le composteur à plat, à même la terre nue, dans un endroit 
	 ombragé en milieu de journée. Choisir un endroit facile d’accès 
	 depuis la maison.

Compost...et vous ?



• Réduction du poids et du volume des sacs poubelles, de la quantité de déchets enfouis
• Évite les mauvaises odeurs dans la poubelle
• Geste éco-citoyen
• Moins de déplacement en déchèterie
• Intérêt pédagogique pour les enfants
• Développement et transmission d’un savoir-faire
• Remplacer les engrais : intérêt économique et écologique

1. Favoriser la circulation de l’air afi n d’éviter la putréfaction :
• en apportant des éléments grossiers (brindilles, petits bouts de branche…) 
• en brassant de temps à autre le compost pour l’aérer

2.  Surveiller l’humidité :
• un compost avec une humidité optimale fait une motte tassée 
 quand on le tient dans la main.
• s’il est très sec, il s’eff rite dans les mains. Il faut  alors l’arroser légèrement 
 ou ajouter des matériaux humides (tontes de gazon, épluchures…)

3. Un mélange équilibré  :
• avec des matériaux humides, riches en azote et fi ns : épluchures de    

 légumes et de fruits, tonte de gazon…
• et des matériaux secs, riches en carbone et plus grossiers : des    

  branches (broyées, des brindilles, feuilles sèches…)

4. Un bon emplacement :
• installer le composteur à plat, à même la terre nue, dans un endroit 
 ombragé en milieu de journée. Choisir un endroit facile d’accès 
 depuis la maison.

 Les 4 règles pour
2.

un bon compost

Naturel et écologique, le compost fertilise votre jardin !



Coquilles
d’œufs 
broyées

Copeaux

Fleurs fanées

Sciures

Feuilles

Légumes
abîmés

Litière d’animaux 
domestiques (biodégradable)

Filtre thé/café
Papier

Essuie-tout

Cendre de feu
de bois

Tontes de 
gazon

Épluchures
fruits

légumes

Carton Brut

Branchages 
et tailles

Ne pas oublier de bien 
mélanger les déchets 
entre eux !

Je composte 
3.

LES DÉCHETS DE CUISINE :

LES DÉCHETS DE MAISON :

LES DÉCHETS DE JARDIN :

(biodégradable)

Ne pas oublier de bien 

Faites la peau à vos épluchures !



Os

Textiles 
synthétiques

Végétaux malades 
et mauvaises herbes 
montées en graines

Produits peints 
ou traités (bois, 

papiers...)

VerresCouches
culottes

Poussières et
sacs d’aspirateurs

Coquillages Noyaux Mégots de
cigarettes

PlastiquesMétaux

Je composte 
Je ne composte pas 

4.

Taille de 
conifères

Gravats Sable

Fougères Terre Pierre

Composter... c’est pas sorcier !



	 Une difficulté ?	  		  Une solution !
5.

COMPOST TROP HUMIDE

Filaments blanchâtres

Odeur nauséabonde

Amas compact, gris

> Trop d’éléments verts, riches en 
azote (pelouse, déchets de cuisine)
> Trop couvert
> Trop de précipitations si pas couvert

>  Trop de mycélium de champignons
>  Tas trop sec car trop d’éléments bruns

> Introduire des éléments bruns (feuilles 
mortes, paille, sciure, tiges sèches broyées)
> Surveiller régulièrement
> Remuer pour détasser

> Retourner le tas
> Introduire des éléments verts
> Arroser copieusement

> Aérer et mélanger avec des éléments bruns

> Retourner le tas, l’aérer

>  Mauvaise décomposition
>  Trop de déchets de cuisine non mélangés

>  Tas trop tassé, ou trop humide, 
    fermentation lente

1.

2.

3.

4.

Un beau jardin... pour pas un radis !



	 Une difficulté ?	  		  Une solution !
Nombreux moucherons, 
mouches

Présence de rongeurs

Fourmis et cloportes 
en grande quantité

6.

5.

7.
> Couches hétérogènes d’éléments secs et humides
> Mauvais mélange, les rongeurs peuvent y nicher
> Le compost est près d’une habitation vide ou 

d’une grange

> Compost trop sec

> Humidifier le compost
> Introduire des éléments verts

> Déchets de cuisine à l’air avec morceaux carnés
> Chaleur et humidité de l’air

> Éviter les restes de viandes et de poissons
> Aérer et brasser pour activer les bactéries

> Réorganiser le compost (mélanger)
> Apporter des éléments verts et arroser

Le compost : on a tous à y gagner !



Un compost mûr se reconnaît à son aspect homogène, une couleur sombre et une agréable odeur 
de terre de forêt.

6.
Comment utiliser
son compost ?

Agglo j’écoute     03 23 06 30 06
agglo-saintquentinois.fr

Le compostage : c’est économique, écologique et pratique !

Le compost jeune (4 à 6 mois) :
•	 épandu en surface où il poursuivra sa transformation à l’automne ou au printemps
•	 au pied des arbres et arbustes

Le compost mûr (au moins 8 mois) :
•	 épandu et incorporé aux premiers centimètres de terre
•	 mélangé avec de la terre pour les jardinières (2/3 de terre, 1/3 de compost)

Le compost peut donc être utilisé avant maturité mais avec précaution.


